
MflLANGES RILLIGIEUX, SCIENTIFJQUES, POLITIQUES ETLITTÉRAIRES.

Romc est opposée aux sciences, pourquoi protège-t-elle, et lonore-t-elle
ceux qui les cultivent; et comtmnent se fait-il que dans le cas de Galilée seul,
qui <te forgeait aucune nouiveautté, qui ne donait aucune théoric notivolle,
elle devint tout-à-coup persécutrice '? Ce qu'il y a de mieux à croire.
c'est que,. si vraiment Galilée a été condamné, il laura été pour quelque
chose dóétringer à la promulgation tic sa théorie héliocentrique, enseignée
avant lui, quatre-vingt an;s et mtète cent ans, par Cepernic, à Romte méme.

Mais Galliée ne fitt point condamné pour avoir enseignt cette théorie,
cette théorie elle-mme ne ft point condamnée ; Galiléc noit plus ne fut
point emprisonné, et on ne Pohligea point tde rétrabter sa doctrine. Quel est
tonlc le fait réel tic cette histoire ? Il paraît que Galilèe,par la manière dont
il proclamait sa théorie, la chaleur qu'il mettait à la défendre, et sa mia-
nière de la concilier avec les Ecritures lui attirèrent quelques ennemis ; qui
cherchèrent cri 1615, à le citer à lPiquisitionmais sans aucun clTet. il nt'y
eut point de censure cotre lui ni contre sa doctrine; on lui signifia seulement
de parler comme mathématicien, (1) de se borner à ses découvertes et à ses
preuves scientifiques, sans y milé!er des questions de lEcriture Sainte. Mais
Galilée ie se conteta pas de cela; il insista sur deux choses, première-
ment que la doctrine était démontrêe, et secondement sîu'ellc était appuyée
sur PEcriture Sainte et il vint île lui-ièie à Rone cn 1616, pour obtenir
en sa faveur tute décision sur ces deux points. Il n'y avait aucune accusa-
tion contre lui ; il nte fuit point cité pour comparaître, mais il vint de lui-êié-
miie pour obtenir de Roine la sanction de ses thtéories. La Cour de Romte nie
voulait pas s'en mêler. Mais enfin importuné par Galilée et par ses amis, le
Pape livra la question à lInquisition, qui décida les deux points contre Gali-
lée ; c'est-à-dire, qu'ils décidèrent que cette doctrine n'était pas démontréc
par les Ecritures, ni appuyée sur elles.-Car c'étaient les seuls points qui
étaient devant eux.-Ils orditnrent donc à Galilée tie ne plus enseigner
cette.doctrine comme démontrée et de ne plus v méler lEcrituire Sainte. Ce-
la le laissait libre de l'enseigner comme hvpothèse, et d'apporter pour ses
preuves toute la science mathématique possible ; mais Galilée ne-fut pas en-
core contentalors on lui défendit absolument d'enseigner cette doctrinie.C'est
là tout ce que nours pouvons dire de la décisioni le lInqtuisition en 1616. Il
n'y cut aueXine condamnation positive, ni -rétractation exigée: Galilée fuit
encore en honneur à Rome; et quand son ami, le cardinal Banbarini, de-
vint Pape sous le nom d'Urbain VIif. il vint de nouveau a Rome, y fut re-
çu avec les plus grands honneurs, et le Pape lui accorda une pension, à lui
et à son fils.

Peudant dix-sept années après cette décision de 1616, Galilée conîtintua
ses études mathématiques, sans être troublé et avec le plus grand succès
reçu partout avec honneur et applaudissement, et Tulle part ailleurs autant
qu'à Rone. Le cardinal Barmharini qui avait été opposé à la décision de
l'Inqtuisition devint Pape sous le nom d'Urbain VIII. Il était ami de Gali-
lée, il ne s'opposa pas à sa théorie héliocentrique., Les amis de Galiléc fit-

Rome, et le dernier pensionnaire di leglisc. L'astrononie, comme nour
Pavonîs vû, doit'à Rome ses principales découvertes et son encouragement.
La nmi taphyvsiqune est presqut'excl usivcemenCt une scitence cathohque< ti. h aCon
est-plus qu'égalé par Campanella et Descartes. Leihnitz doit son execlen-
ce à t'étude des selholasi tics, et St. Thomias 'A tquiti lui suii peut emlipor-
ter la balantce sur toute la foule des mliéta physicien s ni lem<and s. L'italie e t
la Fra nce ont pris le bonne heui re la prééminence dans isoire, et elles la
Irdent encore.~ lins la poésie les entholiques sont plus que les lctretux
rivaux des protestans. Shakuespeare n'était poinit protestunt. Dantte, Petrar-
que, Bocace, le Tassec, Arioste étaient catholiques et Italiens. La poésie
espaginolc et porttigaise n'est pas mèprisable ; et éter à la poésie allemande
etglai se ce qui n'appan-tient pa aux catlholiqtues, alors ce quii en reste

ne surpasse pas la plu-s pauîvre poésie française; La logique a-t-elle été
ainathénatisée par oine Y Si le Réviseur Méthodiste le pense,nous lui con-
scillonî s tde lirc un coiurs de thié oiogie cathtolIiue ; tn'utporte lequel, un seule-
ment qui-ait été préparé pour les jeunes étudians en théologie, et il changerà
bien vite d'idée, le fait est qutte toutes les grandes découvertes, et les belle:;
inventions dont se glorifie la chîrétiett sont ducs aux catholiques ; le par-
chemin, le papier l'imprimerie, la gravure, les mîiroirs de verre et d'acier,
la pouidre, l'horlogerie, les télescopes, les compas de marine, la réforme nu
calcendrier, les d écimniaIes, l'a ggèbre, la trigontomnétree, la cliiei, la niuîsiq uc
dans sa nouvelle méthode, tout cela notus vient de nos ancêtres c.atholiques.
Les grandes découîvertes maîriritiines ; le Cap die Bone-Espérance,le Nouveau-
Mon~de onît été découverts buien avanît l'existence dli protestanîtismne. Le prin-
cipe de la pompe à vapeur fut découvert par Roger Bâcon, et l'application
de la vapieur à la navigation fuit mise à ekécutiion par un catholique Espa-
gnol,/dès le commteneent tdu dlix-seputiè me siècle. L'application des scien-
ces aux arts mécaniques reçut ses principaux développentets dans les pays
catholiques, et n'a fait quelques i progrès cosidéables dans les pays protes-
laits queî deputis uanc cinqutantainue d'années, c'est-à-dire, tdepuiis que te pro-
testantisme décline dans ces pays. Et cependant niti écrivain qui n'a proba-
blement pas lit tilt seul livre catholique dans toute sa vte, qui, nous osons.
l'aflirmer, n'est pas capable de tdistinguîer tit seul dogme .lu cathoulicismte, et
qui se montre lui-mtme le plus ignorant possible dans lhistoire de 'Eglise, a
lPimprudence de venir dire, qt'excep)té la peinture et lalsctu/>ttrc aucure
science n'a échappé à l'an:athtmc de Romte--et P'otn n'a éópargné ces deutx-
là que pour les raire tributaires des cérémonies idolâtriques de l'Eglisc.

[M. Brownv<son remet au nmtînéro suivant sa réponse au tutrième chef
d'accusation).

LETTRES D'UN ECCLÉSIASTIQUE CANADI EN,
' voyageant àL 'éttrantger,
ADRESSÉEs .î. SON tRiE, DEt QUflaEc.
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rent encotiraés,. et élevés sous ce Pape, il paraissait quon n'avait beoin Cier frère, . . . . . . . -
que.d'adopter cette doctrine pour être dans les bonnés grâces dtt Pape. Ga- Pai pu enfin cher frère. m'éloigner di Pm-is, où une.ertaine afliire m'a-
lilée fut considéré ; mais alors il donna ses dialogues dans lesquels il fit r- vait tenu cloué pendant plusieurs semaines au-delà dit terme fixé d'abord
paraitre sa théorie. contre les obligations qu'il avait priscs, et il s'oub!ia jus- pour mon départ. Par la vapeur, puis par la voiture, je me suis rendut à
qu'à parler d'une manière outragea nte et méprisable contre l'autoritè ; pour Châlons sur Saône, où je devais rencontrer le bateau à vapeur qui devait
cela il fut cité en 1633 at tribunal à Rome, et fuit condamné ; la quesuoi me tratsporter à Lyon. La Seinetldans l'espace des 20 lieues que nous la-
étant alors pour mépris d'autorité et non point pour la vérité ou la fausseté vans parcouruc, rcous a fort ittressès. Saufs les bords du Rhtne, dont je

'de sâi doctrine. Quelle puînition lui imposa-t-on, ' l'on n'en sait rien ; mais il te parlerai biett, la Fratce ne m'avait encore riet présenter de pes ta-
ne fut pas emprisonné. A Rome. il résidait dans le palais <le soit ami, lam- gnifique que les rivceos dle la Seine, riviére qui, apits avoir traversé une
bassadeur de Toscane, et durant son procès, il fut confiné 1 endarnt quatre grande partie de lat France, et même la ville de Paris,-va disparaître dans le
jours (comme MU. Drinki-ater, dans sa vie de Galilée, et M. Whîtevell le di- r1raid Océan. Ses bords sont un jardin continuel, l'oeil s'y repose avec coni-
sent) dans un appartement splendide du palais fiscal de inquisition. Tels p>laisance ; c'est un beau tableau qui va se déplovant imniessamment, sur le-
sont les faits de cette aentuire aussi simplement et auîssi brièvement que nous quel la nature répand d'iute main gracieuse les richesses qu'elle fait sur-
pouvons les raconter. (Voyez le Sèm. No. îje la Revue de Dublin, article gir de son sein fécond. De Mîintereaut o . suis desceiidu, je me suis trans-
Gailée et réimprimé avec une introduction par un cathoique américain. porté par terre à Auxerre, où. boit gré mal gré, nécessiti m'a été le poser
Cincinnati, CatholicBook Society 18-14. 8 vol. p. 63. un jour, la dilieence n'en devant partir que le soir. J'avais déjà passé une

La Revue Mlthodite ajoute, excepté la peinture et la sculpture, aucun nuit dans la voiture,je devais ei passer tîne seconde avant d'arriver à Lyot.
art, et,aucune science n'a échappé à l'anathéme d' Rome. Quand et où Rien tie plus ennuyeux que le voyage de nuit par voiture. C'est u temps
Rome a-t-elle jamais anathématisé atucun art ou aucune science ? La mu- non initerroipu île malaise, de soulTrance, le sang s'êchatt, la santé en
sique est à la fois un art et une science; Romte l'a-t-elle jamais anathémati- sout1r, mais comment faire autrement: C'est te seul moyen qu'on puisse
sée ? Quand Rorne a-t-elle anathématisè Parchitecture, soit comme art soit prendre pour arriver au terme de soit v'ovace. Me voici donc à Attxerrc,
comnme science ? Nous avons entendu parler de 'architecture gothique, 'ad- ville fort intéressanuto par les souvenirs hustoriques qu'elle rappelle à l'esprit.
miration et le désespoir des archtitectes de notre tem.s, c'est unie création dt C'était autrefois la captale de la Gaüle Ceitique, le chef lieu dis anciens
moyen àge, et nous avons coutume de la regarder comme catholique. Ces Cette, i dont le iom et les exploits belliqueux sont inscrits tians les fastes de
anciennes et magnifiques cathldralesdont les Touristes Européens nouspar- l'htistoire de la Gaule Ancienne. La piété y rencontre de beaux monu-
lent tanit, auraient été par hasa-d bâtics par d'es protestans, et nos modernes ments relireux; c'est là qu'a vécu, qu'est mort et qu'est inhumé le grand
mceingsoitu.ses ont été taillées par des architecte catholiques ! La niéca- saint Gerin Auxerrois, le mtmi qui, d- concert avec St. Loup, travailia
.nique est une science. Poine a-t-elle jamais anaithématisée? D1'après si officacentnt à la conservation de P*AnîLIeterre dans le IVrc ou Vc siècle
W ietel elle fut portée par Léonard tie Vinci et Galilée au plus haut de- son précieux corps repose dans les ev-uit souterrains d'une éclise loit la
gré de perfection que les modernes ptuissent atteindre;(car De Vinci prévint fondation remonte aux temps les plus antiques. Là aussi reposent du repos
les découvertes de Stevinus). Ils étaient tous deux catholiques, honorés dle des élus plus <le CO corps tie sainîts dont la plupart sont d'anciens évèrqies.

d'Auxerre: Dieu protège le son bras puissant et paternel ce sanctuaire si
1 en fut d même à égard dle Bufon gni voulait appuyer sa téorcrespectable et si saint. Chose étonnante ! peuldant les jours de terreur, pen-

de la terre de divers passages de 'Ecriturc Sainte. Le Pape le fit prier de se dant La-révolution françarie, temps où la violation des toineaux des saints et
rétracter, Bution donmi quelques excuses dans une édition suivante, niais ne des églises tit ü Pordre du jour, les caveaux dA furent trèservés
se rétracta pas entièrernent. Cela ne fit alors aucune impression dans le dut désastro commun, le sèpuleres des saints qui y sont déposés forent con-
mtonde savant, mais si la chose fût arrivée il y a quelques sèces, on aurait servés dans leur intégrité ; la main diu barbar miniistre.de l'impiété ne put
brodé quelque histoire,-inveiité quelques fables pour lti donner queljue im- les atteindre. Je n'essaycrai pas, ciher fière, à te ftire part des douces étmo-
portance.--ote de l'auteu tions qu'éprouva mon cSur ct face d'un sanctuaire si salit; tu me connaiS
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